
24 

Dans la perspective de la publication de ln B.E.M. Lecture, les mentbres de la commission lecture ont été amenés 
à un essni de Ihéorisntion de la mélhode nnlurelle donl ln synlhèse n élé rédigée pnr Lilinne DUQUESNE, 
npp. 872, 30, rue d 'Ornison, 95310 Sninl·Ouen-I'Aumône. 
Voici une partie du premier volet. 

PRINCIPES FONDAMENTAUX ET SPECIFICITE 
• 

DE LA METHODE NATURELLE DE LECTURE 

La Méthode Naturelle de Lecture suit toutes les instances de la 
personnalité, elle sa isi t l'enfant dans sa g lobalité. 

Nos intuitions, nos h ypoth èses <Iuant à l'importance de 
l'affcctivi té, des émotions, du vécu de l'enfant, de ses senlimcnts 
sont confirmées par les travaux des psycholinguistcs. 

Ceux·ci dépassent l'étude strictement scientifique et dévitalisée 
du langage pour s'a llacher non plus au seul discours mais lt la 
parole vraie e n s ituai ion de com munica lion, d'expression 
profonde de la personnalité (1). Nous serons allentUs lt la parole 
de l'enfant mais aussi lt ce qu'il ne dit pas ou n'écrit pas, à ce 
qu'il voudrait dire, ne sait pas dire, lt ce qu'il dit au lieu d e ce 
qu'il voudrait dire ou n'osc pas dire, attentifs au choix et à la 
raison du choix de son ou de ses interlocuteurs, nllentUs à sa 
demande, à son d ésir, A tout ce que son langage véhicule ou 
cache. 

L'importance <llIC nous accordons au climat affectif qui entome 
la méthodc nous insta lle bicn évidemment dans unc p édagogie 
d e ruplure par rapport à la pédagogie courantc. NOliS attachons 
d'aulant plus de prix lt ce climat que bien souven t il n'a pu se 
développer dans le milieu familial. CCltc rcmarque ne vise 
d'aillelus nullcmcnt à culpabiliser les parents mais à dénoncer 
l'environnemcnt et le rythme de vie actuels. Dans cc contex te 
l'école, pOlU suppléer les carences, voit s'amplifier son rôle de 
mil ieu compensa teur. Nous posons là un problèm e d e 80eié lé 
cl réclamons les moyens qui nous permcttront lUle pratique sans 
compromis ajustée aux enfauls, soucieuse de lem épanouissement 
plutôt (lue de ICIU «adapta lion » aux normes fluctuan tcs d'une 
société de production. 

Aujourd'hui, les immeubles, le béton, le gard iennagc, les crèches, 
l'éloignement des parents, cct environnement qui n'a plus ri cn à 
voir avec la nature fonl <lue bien des cnfants se réfugient dans 
l'inhibition . Il n o us appartieul dit P. Le Boh ec d e les 
«desserren, mais à trop s'occuper des problèmes aUectifs qu'il y 
a it ou non carence du milieu, ne perd-on pas l'objcclif, le projet 
d'apprcntissage de la Icctlue? Nous ne sommes pas des 
psychothérapeutes di sent ccrtains coll è!,'lles . mais que se passc-t-i! 
s i l'on ne tient pas compte de ces problèmes? On comt au 
d evarll de nouvcaux blocages: 
- R élcn tion de vocabulaire i 
- Bégaiement à l'entrée du C .P. (exemple connu) i 
- SerHimenl de culpabilité des enfants qui ne peuvcnl aborder 
un apprentissage trop dur par rapport A leur s tade de 
développement. 

E n misant sur l'affectivité nous contribuons lt résorber les hiatus 
cntre l'école et la vie et nous nous réservons de plus grandes 
chances de rcncontres avec l'enfaui (Clem. Bcrleloot). 

On nous opposera que noire mélhode n'est pas rnliollnclle. C'csl 
vrai, compte tenu de l'interpré tat ion erronée et abusive de la 
logique cartésiennc. Or nous ne sommes pas les premiers à 
découvrir quc ce qui es t simple pour un adulte ne l'est p as pour 
l'enfant donl les inlérêls sont globaux. 

Nous prouverons cependanl que notre méthode n'est pa8 moins 
logique ni moin s e ffi cace quc Ics Rutres e t que notre 
comportement et nos exigences (elles ex istent : nous ne sommcs 
pas parlisans du laxismc) sonl «ra isonnables» car proportionnées 
mL'< possibilités et à la forme d'c8prit d es enfants . Nous savons 
qu 'il n'est pas dans la logique dcs choses qu'un enfanl soit 

log ique. tA l'époque de l'appren tissage, la pluparl des enfants 
sorten t à peine de ln pensée magique animistel. 

NOliS acceptons Ic message de l'enfant, son langage propre e t 
l'enfant de ce fnit , se sent lui-même accepté, reconnu. Il ne 
devicnt pas une ahslroc tion d'élève en fran chiSSAnt la porte de la 
clAsse . 

L'école doit reconnaÎtrc une cx islence à la culture populaire, ne 
pas nier les enfants, ni lelu imposer sa langue d e prestige. Quand 
011 lcur coupe la parole, pour les corriger sous prétextc de leur 
donner le «beau langage», il s se recroquevillent, se bloquent, se 
mett cnt eux-mêmes sur la touche. C'cst l'aulo·ségrégation, la 
prcmière étape vcrs la classe de perfec tionnemcnt. Alors le 
message es t perdu, la r e latio n d e commullication brisée. 
L'intclligence s 'enli se et le pouvoir d'abstraction s'alrophie (cf. P. 
E mmanuel: La révolution paralM/e; Le Bohec, Techniques 
de vie). 

A l'Ecole Modcrne, nous osons prélendre que toule Corme 
d 'express ion qui s'enraci ne da liS le "écu a ,'a leur d e c u liure 
ct pour ilia part j e me réjoui s quand la timide Patricia déclare 
simplement: "J'aime bien la soupe au potiron. Véronique elle 
aime pas (:11 - si (sa sœur) . " 

Le français standard que véhicule l'institution n'es t pas notre 
scu l modèle de référcnce. Ici nous acceptons le rcdoublement du 
sujet, l'absence d'une néga tion. 

Il nOliS arrivera pOlutant de corriger pour obtenir une meilleure 
compréhension des au tres, ma is il s'agit d 'une correction «portée 
par le courant » de communicat ion qui permet d'ailleurs au 
groupe-classe d'a ffin er son langage, de le rendre plus explicite . 

Encore une fois, ces progrès vers une acqu isilion d'tut nutre 
nivcau dc langue (plus explicite) s'c ffcc tucnt en si tua i ion d'une 
façon nalurelle sa li s qu'il y nit ruphue dans la communicat ion . 

La culture, nous explique D\melon non 8R n8 humolu, ça vient 
d'outre-tombe, du XVIIe siècle, de l'époque class ique. La litotc, 
vous vous souvenez, c'csl l'art de dire le plus avec le moins. 

Or ... de nos jOlUS .. . dans une classe de pelits, Virginie raconle : 
"Moll hamster fail des kilomdlres dans SR roue, il croit qu'il n'est 
plus dRlls sa cRgel) (classe de D. d e Keyserl. 

J 'Ai chois i Illon exemple mais nous en avons des ccn taines de la 
mêmc tonalité dans nos classes. J e ne veux pas par une analyse 
déflorer, torllucr ce lexie qui vient dcs profondelus de l'ê tre. J e 
préfère livrer encore une sensat ion «pure», rapporter le mlUlTIme 
d'extase de Nndine rcgardant de la fenêtre de la classe le pré 
couvert de neige: .. Noir sur blanc, c'est beau le merle sur la 

• neIge. Il 

«Nous sommes ell p resell ce (l'un langage nahlrel ll'une vra ie 
expression (le l'ê tre e t (Ionc d e sa vraie culture, lIe celle qui 
donll e lJ ss ise lJlU' individus ... 11 s'agit lA d'une autre fa ce de 
III vie, celle qui cOllditioTl1w (lirectement notre comporte
m ellt el nos lJctes .. . . (Fre ine ll. 

Nous voici loin dc la scholas tique ct du systémalique. 

fA suivre.) 

tl) Celte démarche est 18 nôtre. 
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